
LE FANTASQUK

ne c ar 1e bâtodi -la baïonnette'; je pense qu'ils arri 'eront bien plù
yomptemeïnit'à la_ prosperit ét à Pindlpendance (l1ne iþp t'aut
aijîeaevons leursouhaiter puisqu'il est'bien établi q nousne pouvns en
giver lng-t-ms.

pr.,,po,, lïpuarcomble- de détresse, mor 'cheval est- tonibamoi"y s us,fj Jo'
si casse cou touut pi ès dé'la :chaville du pied. 'A quqéléiue chsè mal re
et bon ; s'il faut qu'on ime coupe la janbe j n'y aurai plus lit goute. A lif

l de cet acaident les cantadiensouit ressenti une vive douleur, car.ils pensent
p cet a"cideit reta'rdant mon déûpart me retiendra plus Jongteî s parm eux.
Les rav'es'gens ti monitré la plus '-iv'e synipathie .... p...iout mon chea.

Avec lequel f'i bien lhiineui d'êtlé,
- noble' chievailier,

votre*humilié servileur
PouLT. 

1I sS PHiLLIPs l'Zctrice-miniature a débuté en cette Ÿi'le et sur ce cont n
mardi soir dernier devant un auditoire nombreux et respectable. NoUs aimons
à confesser"que quùiquie nous ayons eul Pavantage d'astister à l'une de ses re-
pitions notre attente fit dd beaucoup . surpassée à la représentation. Mlle.
Phiiliis n'est point comme on pourëait le croire un eaifiit que des pr
messes ou des menaces poussent à un. jett imitatif;- chez 'elle le-goût seulýde'
l'ait, l'ammo"r-de la é cène, le talent dramatiqueinue ont tout fait ; elle .possède
hai de'gr6 supérieur l'intelligence de l'effet tlhéilral et elle sait fiiae comprieidre
'itoateI monde,. comme tin acteur consuainié, les:mots saîllanîts de soli, reéit.
Ce setait pâlur elle une forte puiitioin que d'ètré privee de son anisement favori.
E lin mot elle est chez elle sur les planches qu'elle sait occuper- comme -un
uiéraii dii cothurne. Les deux pièces doaît le spectacle -était oiiiposé' sont
jîaieniétit faites'i our mnomntrer lavorabement ses mîoyenîer sans -choq'uer trop la
raiseiblance, puisque les rôles quielle y remplit sent des rôles d'enf'ant.- -Ajouî-

tois que sa daînse gracieuse, legère, animüe'sîrpasse fout ce-quI'on' pourraittin
gier d'un enF:it de son âge. . Noiene croy.ons pas être un bien grarid;piophète en
pélisan1t que MisS Phillips comniencera pour atisi:dire sa vne par faiie ue 'olie
oaumine saîr ce continent ; c'est au moins ce que nous font auiguier-les bràvoa
inmbreux et bien imérités qui couvrirent souvent la voix de cet. initéressaiîl'pro
dige. Ce soir \'i.s Phillipas épète les dea.x pieces de Mairdi , auxquelles seront

tées des.danses'·nouvelles ; 'ans doute quîe la foule 'sy porteru.
Nous allions oublier dé metîtioniner.que la famiille A't'onio s'es.t jointe à

3le.'Phillhps polr foarauirr aux ammateurs de Qiébec des soirées telles qu'ils n'en
enioni pas de long-ems. Nous conillerpuis à ceux quietrou veroitiencore dans
Eaîr gusset quelques pjastres, malgre les cirqieseles géants, les datnseurs, les

irali'es et autres atiractions sublimes sur les aflich&s, d'aller les pôrter" à Mllo.
Phillips ; nous leur prbmetions qu'ils ne les reg etteront pais.

Nous apprenons que Miss. Phillipps donnera sa dernière représentation S;i-
mash prochain, cette soirée sera sous le patronage de lhon. R, E. Caron Mairé
de Québec.

On se plaint avec raisct de Fignoraiice profonde des candiens et de lén
d9aat pour tout ce qui peut tendre à l'avncenient -du' pays r'tion seméiut


